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ficuUé musicale et il faut certes des sosWtee de 
la force de celles qot M sont «mesurée nier 
soir pour affronter uo pareil cbœqr. 

L'exécution par U teciété de dtlly a été 

Les enfant» de Luttot ont exécuté en ae-
cond lieu. Ile avalent choisi la carnaval de 
Rome. d Ambre Ise Thomas, comme chosur 
tn choix et l'ont bien rendu. 

Disons irut l'exécution du chœur impose 
par les « Bâtants de Lutéce » a été une sur
prise pour beaucoup surtout dans la première 
partie de l'œuvre. Mats, cette société qui a 
beaucoup de valeur devait fatalement suc
comber sous I« nombre. 

£lle ne comptait M eflet que soixante-
quinze exécutants, alors que les sociétés 
belges avaient un affectif double de cho
ristes. 

Les Bardes du Naiaant, dp Quaregnon ont 
tnement nuancé 1 Hymne du Matin, égale-
snent chœur au choix, et ont poursuivi une 
t i l le exécution du chœur imposé. 

t e concours était terminé à 9 h. 56 
Après quelques minutes de délibération du 

Jnrv, les prix sont proclamés dans l'ordre sui-

Les vainqueurs ont frénéliqu 

UNE FAMILLE EMPOISONNÉE 

ta Grolx-Rougo s'est produit hier 
l. 

Vers deux heures et demie, les époux Car
don-Chrétien, rue des Piats, ^our St-Louis, 
17, venaient de terminer leur repas lorsqu'ils 
fureut pris des symptômes J un empoisonne
ment. 

La famille Cardon se compose de r x mem
bres, 1 père, la mère et quatre enfants. Seul 
un enfant de deux ans qui n'avaif — 
de salade an dîner ue ressentit 
lui qui, vovent son père, 

pas mangé 

tordre dans d'affreuses convulsions s 
ppela les voisins à t 

famille Gardon 
Après deax heures de soins énergiques quatre 
des personnes furent considérées comme A 
peu près hors de danger, mais un enfant de 
six ans, Jules est encore, à l'heure actuelle 

î mal. meCardon, inter-
rogéeparM. Cotiri, commissaire de police 
a déclaré qu'elle avait remarqué en préparant 
sa u4ade une quantité considérable de petits 
insectes rouges. 

Un drame au couteau 
b.munche vers minuit et demi, M. Librecht, 

Alphonse, 18 ans, né a Reckem, demeurant 

î-Louis Ghtslain, 19 
cheur, rue du Jambon, quand, pour un motif 
des plus futiles, une discussion s'engagea 
entre eux. 

La cabaretiôre. voyant que les choses s'en
venimaient, mit tout le monde dehors, mais, 
aitol sorti de l'estaminet, fi-hi-lain ouvrant 
son couteau, se rua comme une bftte fauve 
sur son camarade, lui porta six coups de Bon 
arme et prit la fuite. 

Aux cris poussés par le malheureux, qui 
s'étataffaissé, le garde champêtre Denève, 

•t aveo l'aide de son collègue Boulots, il se 
mit à la recherche du fugitif. 

Lee deux gardes furent assez heureux de le 
retrouver d tas la briqueterie, de M. Brlet A la 
Croix-Rouge où il était caché sous les pail 

1 arrondissement, il a déclaré î 
ivenirde rien, 

été maintenu et sera dirigé < 

au hle-^é a déclaré que i 

de ejmpl cations, il serait rétabli dans 
qiilnsaioe eW jours. 

Lutio entre douaniers et fraudeurs 
Les préposés de douante Piquandaire 
Hujrgge, de la brigade de Tourcoing, étant de 
service au pavé du Mont-à-Len, virent venir 
deux femmes, les nommées Julienne CLoed el 
sa sœur Sophie, domestiques a Tourcoing, 
bien connues pour se livrer habituellement a 
la fraude. Arrêtées par les douaniers elles 
refusèrent de suivre ces derniers au bureau 
des douanes. 

Après bien des difficultés une d'elle allait 
alaidonn.r ea charge de marchandises 
sist.nt en esté et allumettes lorsque su: 
an Individu, le nommé Storck, 23 ans, da
ms irant à Tourco-ng, qui injuria les doua-' 
•tiers et excita les femmes A ne pas abandon
ner leurs marchandises. 

Bieniôt un rassemblement d'environ une 
centaine de personnes se forma, la foule prit 
fait et cause pour les fraudeuse* et Stock put 
réussir à en faire échapper une. 

Le préposé Huygge voulut arrêter Stock, 
na i s , s son tour, celui-ci prit la fuite, rejoint 
trente mètres pins loin, une lutte s'engagea 
dans laquelle le malheureux douanier fut 
fort maltraité par la foule qui continuait 
A prendre parti pour les agresseurs. 

disperser ses assaillants et d'attirer l'attention 
* i son collègue, qui maintenait toujours sa 

laonnière. 
Piqusa.da.re dut la lâcher pour te porter 
i secours de son camarade, mais en arri-
t*t sur le lieu de la lutte, il fut A son tour 

assailli par le nommé Cyrille Scalbert,21 ans, 
demeurant A Tourco ng, qui le terrassa et 
tenta de lui arracher son revolver. 

Après une lutte très vive, les douaniers par-
vinr nt A se rendre maîtres de ce forcené. 

Procès verbal a été dressé A sa charge. 
On ne peut que féliciter chaleureusement 

Voiture volée. — M. Vandembouck Léon 
demeurant n Wattrelos, au ha-

du Sapin-Vert, maison Gruard, est 
il central de police que 

de-Ville lui avait été dérobé' 
enquête est ouverte. 

Accident de voiture. - Hier matin, vers 
10 heures et demie, le jeune Demllon, 0 ans, 

tervaux, dont le p<ire est employé a la 

5rende vitesse à la gare, passait accompagné 
e son oncle sur la place de TOr.tai-da-Y.lie, 

d il fut renversé et piétiné par le cheval 
» voilure de boucher. Transporté chez 

M. Delahaye, oafetier, place de l'HOtel-de-
Ville, on constata que l'enfant avait reçn un 
coupdepedde cheval au-dessous du men-
' a, lui faisant une assez grande blessure ; Il 

plaint en outre de vives douleurs dans les 

i lettre il déclare. 

'Islande. — Le paquebot-postal dsnoin « Lanra • 
•utile Granton (1 i juin, sa rem
is nt 4 Islande en «dirait l'itinéraire •-]•>•• toici : 

Départ de liranton le 7. de l'*pn»i.«v«au 1* 9, de 
rbftrabav» st de Kl kavlg le 1". arrivée A Kejkja-

11 quittera la optls'le d'Islande le 10 juin pour 
iiHT la cote oiu>°vl et arriver» le l« Audit à luaf-

,.„,! feu 11 suivraW*J en passant parŒnundaf-
Lua '* Direfjord, même dste, le 211 Àmefjord et 
Svkklshobn ; pui* stra de retour A je-ykjavik le 

•SSÂ. 

.\puvllle-en-l''erralq. — Le garde champêtre 
mené A la gendarmerie, pour être dirigé sur 

,ille, le nommé Louis Adolphe Salembier. Si tu», 
soafonnaire da l'hospice Je Neuvi lie-en- Ferra m, 

iiinairement singulière 

t e l I é l i H I 
Vol A l'église) d'Biqaermes. ~ Dans la 

nnit de vendredi A s tmedi, des individus res-
iconnus se sont introduits dans l'église 

St-Majtin a'Esquermes en fracturant une 
porte qui donne sur une petite cour par la
quelle on arrive :'i la porte extérieure delà 

ne fois dan 
s les me.ul.lj; 

rien emporter. Le coffre-fort contenant U» 
objets préceux et qui se trouvait dans uùe 
pièce séparée a réussi A échapper à leur ron 
voitise. 

minuant leurs recherches, ils ont ensuite 
pénétré dans'l'église et, après avoir pris un 
cierge sur l'autel pour s'éclairer, ils ont eher-
ehé a fracturer plusieurs trônes, placés à l'en
trée du grand portail. L'aubaine n'a pas élé 
bien forte, c'est A peine s'ils ont recueillis une 
vingtaine de sous, ils sont ensuite sortis par 
Où ils-étaient entrés. 

Auparavant, Us malfaiteurs avaient essayé 
ouvrir le grand portail en pratiquant des 

pesées ; la porte n'ayant pas cédé, ils se son 
alors attaqués à une autre Issue. 

Le commissaire de police du ïme arrondis
sement a ouvert une enquête. 

de 616n ir. & pour acheter 1*' 
tions minières de la Compagnie d'Ostricourt. 

An lieu de s'acqu tt°r de cette mission, 
Moreeux employa pour son usage personnel 
la somme qui lut avait été remise en om ' 
tant volontairement de mentionner sur i 
livres la réception et l'emploi de cet argent 

Sur la plainte, de M. Wattines, M. le coi 
m suaire du 6e arrondissement a mis Moreaux 
en état d'arrestation et l'a déféré au parquet 

est tombé A l'eau ; son frère Eugène s'est jeté 
dans le canal et tous les deux auraient infail
liblement péri sans l'intervention de M. Paul 
Boneel, chimiste, place de l'Amiral-Courbet, 

LE NORD 

Si le couteau avait dévié de quelques milli
métrés, l'agresseur aurait lésé l'artère « r ô 
ti le. et il se serait alors produit une blessure 
fatalement mortelle. 

Le victime, perdant du sang en anortetence, 
parvint enfin 

que :, 
qui i déclaré 

partie de Dimkerque pour Iela 
r de la goélette «Marri 

Cosjraea vélocdpMlqc.ees d e B é t h u a e 
Hier A S heure* précises de i'apiéi-ailsi ont en 
m sur la maaniiiquc pute établie sur U efaarar 
i mano'uvre de la garnison, las courses vâJocipé-
ques organisées est- U Club vélocipeoiqua de Dé-

Chronique du Sport 

u 
de baille d e Mlle» 

lundi entre toutes les SscUtet lilloises a été 
Iniéreasaut et s fait voîraut. ^pectnfurs 
y a parmi elles de bous éléments nou
ée mesurer assez avantageusement d.ins 

les différents concours qui sont déji ouverts 
dans le département du Nord. 

Le 1er prix a été remporté par la partie 

S p o r t v é l o e ^ e t t l q a e I>ank<>rqiiol* 
Le B. C. D. organise pour le laeUi 27 Juin 

de grande*, courses ciuL comme K* années 
prérèdsnles auront luu s.ur lu pisle de l'Es» 
plaoede. Il y am a dix Murées. -

La 1rs régionale (ùilnniors) pour 1M nV-parte-
entséuMeiii, do 1> fcomSSi. du 'tas- ..s-Cilaia. 
d'Aiene .a ,idl>M iir>i«i, • •, -JUJII itf'ttfe* : fi 

pris consistant en oujiU J'etl « îriéHlhVs. 
iie course, (lii-véiéi.n,.) <*uf us .î és 'lo jilus de 

f> aoa et D'ayant \.<mv- été clfls«tf ' stfc<irs, mèm» 
dépenenjeiitg.î.M^ narres S pilx^objeu i'art» 

médailles. 

i (iiiternuliowde., 1.0.11 

Championnat 

L: 3e, fOOfr, i 

international, ibi), 
, uii un objet d'art; 

: 4e, 100 Ir., ta.; 

«0 coinça*, locil fL.i/. rteserréâ 1 

7ecoorse, nuiiUifë( 

4.W.I métrea, i 

I eux luUits 
•OUelera, Cl 

t interBatleaal'ii" U kilo-

COUPS DE COUTEAU t «RSEITIÈRES 
Lundi matin, le gendarmerie a reçu là 

plainte de M. Antonio Fentes, marchand d'ar
ticles de ménage, rue de Dunkerqne, ah sujet 
de l'affaire suivante : 

Peu» le but de toucher une créance de 5S 
francs, ce commerçant s'était rendu, dimanche 
matin, vers neuf heurs, chez le nommé Pierre 
Vanackére, tisseur, Agé de 33 ans, demeurant 
"ie Merle, au hameau du Marin. 

Ayant essuyé un refus, le marchand me
naça de poursuivre le tisseur insolvable de
vant la justice de paix. 

A ces mots, Pierre Vanackére, devenu subi
tement furieux, aalsit M. Féniés qui cher
chait A b'éenaaper, s'arma d'un couteau et lui 
en porta trois coups dont un lui fit une en
taille de qnatre centimètres au coté gauche 
du cou. 

d'art; &. ftj fr.. id : :te.40fr., td. ; 4*,'20fr. 
Une pniae a« M J r. sera atthbsea am en«-«i 
passera ieplun aoiivenl le sawaitir sa poi-:tu. 

9e uearat, dùparuiusntalas (bw). hé^ifè 
coureurs juniors du déparlement du NurJ. 
mètres : *> prix, ofajeto tror et médailles, 
10e courte. Conuolation Pour tous courcirs 
pris part aux courses qot précédent et l'a tf 
remporté de pris. 

L a u D a n k e r q u u l s e 1 
A l'occasion de la Kermesse, la Société de 

tir la l)unker>juoise, uQriru aux Sociétés .. 
amateurs, avec le conçoit*» de 1* vit]* un 
grand tir à la carabine Robert, A la grille 
horizontale, la dimanche 3 juillet, aux eondl 

Il y aura sept prix d'honneur en espèces 

1er prix, honneur 50 fr. et ut.e médaille ea ver 
meil, grand module, armes d>s la ville. 

9e, coté supérieur de droite !Û fr. et une médaille 
argent, grand module aux armes de la vilU. 

Sa, sèlé supérieur de gauche eu fr. st ne 
daillr eu srneot grenl module aux année de la 
ville. 

4e, côté intermédiaire de franche 26 fr. 1 
médaille en bronzt- grand module aux areiM 
ville. 

5e. coté intermédiaire da droite 20 fr. et m 

4 Oiseaux primés à s francs, dû francs, — Total 
a06 francs 

Le tir ae fera par peloton de quatre tireurs. L 
miie de otuque tireur iera de ti fr. 00,' il ser 
payé 3 fr. par chaque petit oiseau abattu 

Les mises seront remues aa local de la So.-iéM 
cbet M. Bataye-Cou sein, rue J©-ilieupo*UJ".. de 
puis nae hsBWa>l'i|SM^Stticf̂ j»Bqu-ft troiklieure 
1 s tir commencera A 8 nurge 1(2 prceJes pou 
Unir à 7 heures. 

» da As sAslo sXeriiail r 
ri pour Taire entendre qui 

essai ohetsjs de ses riea> répestoire. 
DHOM de suite qse la journée *m< passée *•> 

sottdsnia el dooaons les rSaultste las ALfféreUsi 

ta, S. olympe ai 

P/û de lë"*iii d'Arras, au trot monté, 1000 f». 
L. Roulnols, Sis, Leablc, 

x de Pranes, eteepl T objet 

II. Mania, lieutenant nu 21e dragons. 
Prix des dasses, course plats aa galop, rtoftfr., 

lernri\, ^afelte, é M. K. de la Motte, 2e, Olga, 
AlLB. CsUaud. v 

Prix des membres Fondateurs, au trot atMé, 
( 10Û0 'ranea), 1, Jaculor, à af Pocret : ». Nans, 4 
M. Déthune. !ï. Papillon, à If. V'andenbergbe. 

Prix des Hauts-Stsacs-MoaU. — SUaTe eeaes, 
lOOOfranee), l. Chouchette, A M. K. Tainel . i. 
Jttimpef, à II. K. Ualensi. 

X . . . prétend and faut ooaeiesuaeot Aeeû 
•* êvsijTfMstt £ enfaats. AjsM. dTmaftn 

Hlff, e'SUIt la Jour da l'hlatolra Mlutellf 
— Totol 
- r « p â i 
- Oual ast l'animal qui (ait : « hi-bu. 
L'aDfaat,aul entand ce cri pour la pramiere 

(oia, regarde son père avec alupeur et con-

l \ BAKCVLS-TBD.LIS A L'IAB 
DANS TOUS tf»CAFAB 

Kxiger la marque. 

_ _ été contrariées par le msuraii 
tesjtss 1s vent qui aenfilaltavee forée depuis le nia-
tm et les ateraes qui sont lomXUÎX^WkT aMeeVs 

il cependant pas éloigné les coureurs ni la 
comme on le verra par le réunit»t tes dit-
épreuves les cjureois iorrt vsnua e*, asaui 

Kiand nombre quant aux spectateur*, ilséteitnl 
Veoceiole réservée éui* itnjn gtr-
les tout à fait pleine,.tUnni »nsi(t 

beaucoup de dame*. P.mni les yarsoeasa préean-
ISJ, noua atr-ns remarqué Mil. aUhlau-SlaSfaeja, 
conseilier général, lUnicotte, conssiilar d'arrus-
dlssement, Legillon maire de Béthune. i-lusieurt 
canseillen municipaux, quelques ofAciers da 7tt« de 
ligne etc. 

Ko dehors de l'enceinte, le chemin qui longe le 
.mp de course A* toute sa longueur M q\u i» 
nino ils quelques mètres était gsrui de plu «en ru 

rsega de-p.-ctatcura. 
Le champ de courses était oraé de etaU «ta* 

mentes de drapeaux tricolores, la tribuns du iutj 
-"•ooenée de drapeiax fran<,-ala,ra«ea>at beiitan, 

jury était composé de UM. Uaucice Cavet,. 
JsaiéaClul» ^hietpMKjHs ^h^no's, Ŵi 
r D'Hostowc, de Saint-Omer. Delncker, de 
kerque, Caret, da Lena. Hultta. de l.ill#, Pla 

ment, de Urnv, Defontaine, d'Arran, tiare*, da 
Hontreuil, M. Henri Hiilippe ds Bélliuru 

* ' "" 'nnilions aJapàsiaii 
aiorae du ^ts âmign-

Joscph i \ \ n i ï w \ i 
Veuva «a M, Hestri PsTTIT 

détédfea Jtou*4Êwlt**î*in 1**1. éaasaatoixante 

Naissaaces — Maria Pan, rue deLannor. — 
" ' l i f W w ^uetoieaa*, ** . - Hensiae JUaès. 
.,_ rue Ht Lsnnor. — JesnmrRogsr, rue de Sonbtts. 

- Geuuain* TouanO. rue Oalrasi, ». - Hélène 
1 répertoire. 

du 78e da Ugne. 
Première eourse. — Loicsie. — RA§orven aux v'-

locipédutes béthunoiset à ceax en dehors q-n toal 
partie de la Sociétéoraantsatrice ds la Réunion-
butante ma métns, 4 pertaats. 

1er Charpentier,«• HT. —As pris, nspommieî, 
H" oe prix, NessloU', 2' 16". 

2e courue. — Départementale. — Détruire îft/ 
tétres, l'i'a'taats. Premier prix, Jalten Delan-
jrne, V 8*. - Deuxième prix. — Désiré Delon-
orne, 3'7". TroialAms prfv, Rigaud Loon a' 81". 

Quatrième pris. Wsehesx «' »r . 
3e eoiirse. — MiliUira. — Distance I801) mùtres, 

- 4 partant*. — 1er prix. Paul Dapont 3"3". -
le prix, Forliâr, Vît". — Ds prix, Lepsgneso, 

\6 course. — Régionale juniorea — Diatanct 
!Vi0 mètres — 20 pariante — 1er prix — fission 
;ourbe, ',':» — 2e prix, Léon Bigand V21" — !V 

prix, Kouart 4"2r- le prix, Eogeas &pailarU'38' 
— ôe prix, Emile Paillet l'ayipT— «e prix. Char 
peatier, t » * 

Di8t»nceMfĴ iin%r̂ v̂̂ |piTUnTO.̂ *ieT i*fft,T5eha 
lié. 7".." , »• pria. Vasseur, T T ; 8s prix, foer-
nier. 7't6" l à ; tejsix, Dtgent. 7,é|r. - ,• -

fie course.*- VWraas. - Disntàés 2AS0 raétrei 
8 partants. — 1er prit, Batavoine. 4'45H; 2e 
Duhamel, AIT ;-«e prix, é̂féJhtT. Vli-, M 
Cléton, & ' 

7e courss-—• Régionale seniors, 
luû n^ires;t nariants, r 
e. Julien Del&neome. (ï 

1er prix, Dtrquet, ffl7 
. _ 517M'4; 8e, Désiré I 

Inusorne, j ^ ' i é e , Georfraa Dupont, 6U1". 
Htj course. — Grands iaternationtUe trvclcle. 

Distante Q4|0 Biètrea, 4 pertanta, 1er pnx. Foi 
nierSW : 3e, Kchalièi'OO" 1 4; 8e, Vasseur^W 
" "* 4a, ]>arqueti"5l", 

•Je | 

• 

Course d'équipes d< 
- I* Ecraipe d'Arras. J e sociétés. — t'Equipe d'Arras. Julien Delen 

lEssHePeiUettf**". 
8- Equipe da Cycliste Club-Lillois CoarbeD» 

reloaff2",Engénr-- --
t Chrétien V aff7. 

apsllart <y 2" ifi, Braila 

8" Equipe da Club vélocipédiqne béthunois 
Chsireitier !)' 12",, Dupommier 8* 17", Néiéloff ChirpoUier 'S U", Dupoœmier tr 17", Néiéloff 
9' 5&'' Ii9, Cayer 10'Û6". — 1er prix, équipe d'Ar
ras; 2e piix, éqilpe ds Lille ' ^ prix, équipe de 
Béthune. 

I0s eourse. — Consolation. - Distance IftV) «>• 
très, 8 partants, premier prix Tsraau. de prii 
Choquât, 3e prix Label Louis. 

Tout s'eat passé daus le plus grand ordre peo< 
•• la (Jurée des 

abrii 

l u o r s e s d'Ai-raa. 
Itèunion nombreuse et brillante, hier Atindi, i 

l'hippodrome dm. llaul«.filaiir<i-Uontfi. La tPH»ps 
SUit splendid" ausni nos Af.''r»nte* arrsceoJsea 
aviieut elle» rovëlu de ir. icLe.- -i r .vî aaMes toi-
lelies. lapussilile de citer l'>uie le» noub lues pre-
Mule*. Tout srras était lu. 

Félicitons lu commission orgnnisatilce Au bon 
goût avec lequel avalent été ' 
Le coup d'oall était charmant 

iquel avafent été décorés les tribu: 

méritent d'oire félicités. 
In léger incident s'est produitapréa la 

(grande inlernationals) bicyclettes. M. Ecbaliè qui 
était arrivé premi«r a été elassé le 4* pares que 
dana un tournant il avait inwhi d'an mitre 1» 
ligne blsncoe iraoés au le sol et 

Les résultats dou 1 haut pour la 5 
Buitanle doivent donc être rectifies de le 

le prix, VaSWiir: 5e prix, FuarnierpSaprn, 
pont; 4e prix, Ecli.Iie. 

Aucune chuta rocheuse a signaler. 
La diitribalion ée.i prix a sa lieu dans le gi 

salon de l'HÔtel de Ville, aussitôt après Us coni 

Nouvelles à la gain 
G'était au dix-huitième siècle, en Halle. 
l'n offleter se fait follement blesser dam 

une rencontre avec l'ennemi et meurt après 
celte facécin dernière : 

— On m'avait bien dit que je n'avais pas dt 
plomb dans la cervelle, mais la dote est trop 

Uais c'est tel, papa 1 
•nrji.a>aUUOM. 

1 désali Ise. dseiaadc' 

fïïïïîÈMMM' 
Les peraom»ea qui far oubli n'aurai 

J - *s}re part ds la t ée lettre de l 

. 18H — 

aaï Herbeat. S sas. bo.iUvard 
^plilnéT'antrimpont, <0ans, ras 

Kiymfmde Drrui, 1 sn. rne 

d*M4wvMW)i. itst. — Lests Oussséaat, « a » , 
ijuy. «-Georges Coassaariylfrmsésifset 
Autouutu Maea,2Masa,rae Hareaau.— 

.. U««i«( le mois. ru«aa Vivier. 81. -
Fanie Klvits. 7ffana, rue Ste-EUssbsih. 4'L - Au 

Wiabsrg, S mois, rue Jcli Plinche-Trouée' 
— Kloéie \'y«, 1 an, rue A>" FOSHAK. 

Mertages. — Entre: Arlfcar B*ri», «tane.'lis 
iraad, rue des Sset-Ponts et Mêlante De Oenat, 
iser^ads, rue do ls Paix. 73. — FtoriasoaA Breeop, 
' ans, tisaerand, Oraade-liaa « Laniae Lacas, 28 

demoiselle de magasin, mèms adresse. 
ans, mouleur, rue deUQuin-

" - ick.34 ans, rattacheuse, 
Jules Carrstts, 48 au, 

rue Fossaaux-Chénss. 

. 25 ans, apprèteur. 
,. Marie Vermote, 17 ans, journ.1 
gues-Hsiee. 96. — Gastave De(_.._._ 
magasinier, ras Cugaol et ilorine Dranei, 85 

i des Losgaes-IIaise, 

81 ans, sans prof» 
w Emile DevoaJD sna, trieur, rue l'Aima aLPal 

« { f f t f c repente et R 

Léo» Domiaisns. 87 sas. laillsssr Aa séariaa. 
dn TiUeal. 86 et /éiie CaUsau, 81 ans, bob: 

..o-se, ras du TiUsal. — Pierre DuymeUack, 3 
ans, tisserand, (Jrande-Eue, 18et Adolphiuc Co: 
haut, 81 ans. soigneose, Orsode-Rue. — Louis 
Fontaine, !M ans. jrajvon brsssear, 897, ru* * 
Tille»! et JulLannsVeriiaegeii.ttans.tlsserande.i 
Fontaine, ' 

de néthaneUî1r"- ÀSe^ran^n's^ÎR^eesnVtt' 
le de Lannov et Alexandrias Deffi 
ed'Arcele. — OatmYn Ĵ arabsrt. ., _ 
nd, ruades Vélocipèdes, 40 etLâonie Patleeaw 
; ans, ménsgére. ruaCugaot, ît. 

Paentebei 

KmilsUagi 
. rue "de la Perche st llsri. 
, ourdiassuss, me Descsrtes. 27. 

lé ans. piqflriére, me Italie, 
Jules VatiMSTsaaelt, 88 ans, aparftswr, Wsr 

coing st Corslis Vsndsls 
ise Vélocipèdes, 82. 

Wsr-
te, 18 ans, Ussaranée, 
Jean Vaaaar Keskso, 

Soilénne, &3 et Clômeace 
euss, rue du Fonte no v. 

Pierre Vereruysse, 23 sus, rnsnaelier. 31, " 
•èla Salembier, ?» ans, ' " ' 

Cornils, '£> ans, dèvideuse, 
" e Vi 

jy et 
du Tllteul, 
Lsnnor et Adèle Salembier, , talUsuse, i 

Naissances, -"«rfonr Fphlon..nii| de« ph. 
implds. - Julien FsfWer, rurdn Csfvsire. 

Lotrni Delannoy, rue de Paris. — André Qnr 
lonprez, rue ds Mulhouse. — Paul Décanter, ri 
es Piats. - Madeleine Clinckopoor, r. du Caire. 
Décès du &. — Ho.tensc Castel, 77 sets, rue de 

Lille — Auguste Vandamme. ïv\t, Blane-Ssa». — 
* ' Depoorten, 1 an, Oroix-ftouge. — Maris Ho 

Emile Delemasure, 1 i Dslhays.— I o 
Wicart. 1 jour, ras As la Cloche. 
•en, r>3 ans, ras des Pisls. 

Mariage.s- Kntre : Alphonse Terrier, 31 
ans, journalière et Elise Caste/, 35 ans, dévldense 
- Heari Bolin. 29 ans. ratUchear, et Elise Par 
msntler, 27 ans, soigneuse. — Cyrille Vsnasulen 
21 ans, peintre et Pélagie Ogo. 23 ans, servante.-
Panl Wattsl, % ans, tisserand et Marie Tiber 
Hliieu, 25 ans. rattscheuje. 
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L» HERNIE 
n n'est rien de plus incommode qu'un l 

ont le ressort d acier vous martyrise la 
ans tous vas manwtents. On est géoé n 
slUer, pour WIWISSM, kur se 4è*fl 
onc rendre un grand service sait pèreoda 

sées, que de teur w*«uer u« acassjrvi 
veau de supprimer ces landages qui 1 
etdesaguérirllMfntées'adrasserAM.sli 
lehl*re. merssf» «e k Sdcjeté as 
France, su MANS, qui envoie la véth 
contre un timbre de 15 ci™*'*** 
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L'OR E U E SANG 
PREMIÈRE PARTIE 

L ' A M O V B Q U I N A I T 

On parlait du marquis, la Maffia ne pou
vait ordonner d'autre crime, loi, dane eee 
eirconHtanoea. Quels étalent ces deux étreef 
Bans doute des Italiens de la Nouvelle-Or
léans, délégués par la Société secrète, des 
agents envoyés par Qiorg.o Montagne. 

— Ahl je la reconnais, murmura le Pro
vençal A l'oreille sis son maître. 

Et prenant Jacques par le braail l'entraîna 
_j arriére. 

— Venez! Inutile qu'ils 
s/ont agir pour n 

voient. lit 

- Non I non I Ils prendraient l'argent I 
— Hél monsieur le.baron, Us n'emporte

ront pa* les dt-ut barils d'or I Ce sont des 
gens de la MafSa, C'est par la jeune flHe que 
fa l au l'adresse de Beppo Candie. Je vous 
dis qu'il* vont nous éviter la partie la plus 
répugnante de la besogne. 

En effet, l'homme prit une résolut on et 
monta bai abords de la ruelle, laissant sa 
compagne qui attend t la Ou du drame, 
ant.tsusp, les mains jointes. 

Celaient bien Orlando et r.iovanina, venus 
four o b é r a i s Maffia. 

Lomqne le peintre ôlorgio eut reçu l'a
dresse du traître, envoyé per quelque 
Bfdiié, très reconr-'—• 

comme lui A la vengeance de la 
Malheureusement, il ne put venir 

même, retenu par Marthe Garin qui lin 
A dîner, puis A une soirée intime, retenu 
tout par sa répugnance instinctive Ajse niOlar 

i laissa Or
lando seul aoeonVptir son ouvre de haine. 

Lui, le jerjoé- homme, n'hésita rms. Autant 

r le marquis de la Fuster e, un traître, 

Et il vint, sur les indications de'Giorgio, «éeidé A venger ses frères, A s'emparer de la 
>rtuae qn*H restituerait d l'asAoclat on. 
Aine! GroVktrlna-Straforella liil-elle ef-

saire, elle ne trouvait nae la force de ré
pondre. 

Mais Jacques arrêta Philonard qui s'élan-

.Çe v*'( 

, loi, reste lu, et veilla! i 

lyncher, \ 
Elle n'osa répondre d'abord. Lorsqu'elle 

sdt reconnu Philonard, elle approuva d'un 
signe de tête. 

— N'* beofet pas, je vais suivre l'opéra
tion. S. l'éveil était donné, monsieur vous 
protégerait et vous devriez fuir, car la jus
tice frança se est sans pitié. Moi j'aiderai 
votre associé; s'il le faut. 

Bile ne comprit guère. Très énervée par 
l'idée du meurtre, affolée par la terreur, elle 
demeurait 1A, inerte, et ne se Tendait guère 
compte de ce qui arrivait. 

La venue de ces deux hommes, dont l'un 
lui était Inconnu et dont l'autre lui appanis-
sait l'avant-vellle comme un sauveur, ne 
resait pas dans son cerveau l'équilibre néces-

Itfl In rnoho et fui faeW.t de
vant la porto du marquis. 

Cette porte su rclr-rmait sur Orlando. 
Le jeune Italien nvaH frappé deux coups 

timides. 
• — Quiaat I:>, n*-non4lt le comté "n train 

de lire des jeunaux', étendit f̂ ur lin bon fau
teuil 

— lin ami do la Nouvelle Orléans. 
Mfuiicc do la Pu^erfli ne pouvait limiter 

en ennemi un envové pntejl. Son frorfl avait 
Bans doute connu IA-bas c* visiteur : il M re* 
oevruiL desdu mieux et j Ouvrait .on rOJc jus
qu'au liout. f 

** i>onc Onando Dnronn entra, amtcalexent 
ai-ciieiUj. 

— Soyee le Bienvenu, monsieur. V> 
nez d'un pays oue. . . 

, Le délégué de la Mafflan'était pasde taille 
1 A né'luire son adversaire, i lui faire avouer 
| quoi que ce tut : il le savait bien I «1 ne p'a-
I muserait pas a arracher des aveux ou des 
coonitnoes ; 11 frapperait, 

il frappa. 
Comme le marquis supposé montrait on 

! aiég» A ton visiteur, celui-ci sortit un énorme 
poignard et d un coup le plongea dans 1 é-

• L'autre eut nue vision va ue d'un bras qui 
ae levait el, méfiant par nature et par habi
tude, il esssya de repousser son assaillant 
d'un gssie lurieux, avec une adresse et un 
aaag-troMl qui montraient son habitude de 
oee luttes. 

Orlando était trop Italien pour ne pas sa

voir alli 
pénétra 
bruit al: 
boussant tout. 

•NJIU ce coup formidable le comte chancela, 
fit deux pas en avant et tomba, s'accrochnot 

A l'assassin 1 
Mais un caillot de sang lui vint«u* lsvreij 

i gosier : 

•éta. 
fclfen vouint l'aclievsïM. de, non-

t le comte a'aial 
tlpiiavurJiii. 

a ori a 

seutajt'iïif mérci-5'frtf hasard/etl>e«aU: 
is, 6«n8'pVécauttotrB*mintiUeftsesi et •>« 

Cn roulant surle'sol, de ses doigta 
_ ls il tenait donc ce poignard ; mais déji 

a danger, lui donna" la foret' ds frasjieri 
i hasard, pet homme qui le tenait et le tus-
ut sans doute. La lame entra dans la gorgi 

d Orlando,., , 
acur, il essaya de crier, et du san| 
au gosier. 
un .eombat épouvantable suivit : cas 

deux êtres râlant, livides sous de larges li
cites rouges, serrés «roiterqent, enfonçaiil 

lés yeux déjà pleins (l'ombre, U gong* 
chant des de pav,e rouge, 

U comte eéda le premier. Lui avait le pou-
mon touché, et sa blessure était plus m 
vaisWMalgré ton énergie, Il du! aiandoa 
la lutte. Orlando oomnrlt que ses doigts 

détendaient, qui son .-.Me devenait ls hoquet 
* 1'agonje, A ce moment parut le baron île 

La porte s'ouvrit aisément 
_ on de son genou et U pénétra dans ce salon 
large de quatre mètres A 

* saSiÉaS? "a'vî i$!& 
tamisait une lumière douce, délicieuse, fai
sant tnTtrveT pltn ITPoCs le BpeCttele qu'elle 

—Seat M t t l t i t s'6rria lacques 
TU | M P n i | » ^ t ^ c e bttd^d'Amérique, 

; taei eU Gtorf io ton rival, celui qui 
A.if> torturait en lut enlevant 
ceofés i loyauté», en dèpotûl-

. Jlsjâisiejpsta lux le couple enlacé ilaju 00 
ûârojable baiser. 

Le marquis allait mour r. On vo vait se . bras 
frémir dsauprtnieefnUeens et de ta gorge uo 
rMe venait, suffocant, atroce. . 
. L'Autre, SAA adversaire, continuait dans 
soacnaire, Acrusperjca Aolgts sur aa face, 
sUU-eekn-1* aaaa./iait daçgereusement at-
teint. Celui-là susji crachait une écume 
sangkente et IteatatlsiU de terribles convui-

. • tana,t à ta usai n son Mignard. T] If 
planta d'an sasl eeap dank la pQlUiris da 
marquis pour âtrereweain que laaaais son en
nemi ne se rueUreùt alus an travers de se 
route. Il avait apprisu en Amériaue, d a u aa. 
vie uaaa^tadédain des f aux aptlolemanîT 
(>fiMaaaaheiaanssr qu'il a ^ v a l'agonisant, 
sans qu'une rida •> dafloat oit «Tborreur si 
ferai kt sur tasi savni. 

Le marquis ouvrit une deniers fois la 
bouche ; on sntssjcal dans le silence lugubre 

lè tes 

U prit la lampe, on vâttavm le geeU 
ao»r mieux voir, el ae mil À diarchar <t*sW^ 

'es bariqnet d'or de soaameaaWW-

imeetrteOTrenaent 
pérait que le voleur «.H^^^dS-

Maia U ne"lrouv 

t.» chalat était tros patit. Ina ÏIroiU aaillê u 

are à «ramier. P«a da cave. Au Isnd 3» U 

o^M.M.xfcUiUaouolaaaaw.iaiaaafllaamr. 

UauipiacaadanlD.EUaaa»»Bal«« 
Jattinaa »ouuU awiaaau iaawin 
Stoi«itikUa.A»aouilUltonil l a 
Soaa la charbon, riao. 

< «poo'laal U Était UÙU à aouU.a, aatiaa, 
cherplutttouada aamoai, loraquat tSUo-
naid, entiatelllaot U poita, ail : 

" - — ' " — s i a m aril aaimai.1 « à » . 
Toialoa qot a'AnlUnl. 

11 n'y arait aaU fuir. 

m 

lai mort, 
•ereWerre. _ 
, m preprléVaire 

• ^ - . ~ 

Piqusa.da.re
TOr.tai-da-Y.lie
me.ul.lj

